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Prélude Recueillement ♪ Père céleste, la nuit s'achève 

Verset Psaume 23 : 1-3 

Doxologie  

Notre Père  

Credo des Apôtres 

Lecture Évangile selon Luc 22, numéro 53 

Bible Évangile selon Jean 6 : 58 

Cantique ♪ Ô tête couronnée d'épines 

Prière Prière du Président 

Cantique pour la bénédiction des enfants «♪ Merci mon Dieu » 

Cantique ♪ Quand viendra notre Seigneur 

Message « Celui qui m'a vu a vu le Père » 

Cantique ♪ Compte les grâces du Seigneur 

Temps de témoignage et d'annonces 

Offrande 

Doxologie 

Bénédiction 

Postlude Tous en prière silencieuse 
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Verset d'appel — Psaume 23 : 1-3 
L'Éternel est mon berger ; je ne manque de rien. 
 
Texte biblique — Évangile selon Jean 6 : 58 
Je suis le pain qui est descendu du ciel. 
 
Le miracle des cinq mille et des douze corbeilles :  
À l'approche de la Pâque, plus de cinq mille personnes s'étaient 
rassemblées au bord du lac de Galilée. Jésus rendit grâces pour cinq 
pains et deux poissons, et les distribua à tous. Les restes remplirent 
douze corbeilles — symbole des douze tribus d'Israël. Un pain qui 
rassasie tout le peuple de Dieu. Ce signe indiquait déjà qui était 
vraiment Jésus. 
 
Ce que vous cherchez vraiment 
Le lendemain, Jésus dit à la foule : « Vous me cherchez non parce que 
vous avez vu des signes, mais parce que vous avez été rassasiés. 
Travaillez non pour la nourriture qui périt, mais pour celle qui demeure 
dans la vie éternelle. » Le pain d'aujourd'hui disparaît demain. Ce que 
Jésus indiquait, c'était une nourriture qui ne disparaît jamais. 
 
Je suis le pain de vie 
« Montre-nous la manne comme Moïse », demanda la foule. Jésus 
répondit : « Je suis le pain de vie. Celui qui vient à moi n'aura jamais faim ; 
celui qui croit en moi n'aura jamais soif. » Les ancêtres qui mangèrent la 
manne sont morts. Mais celui qui mange le vrai pain vivra éternellement. 
Jésus était lui-même ce pain donné par le Père céleste. 
 
Quand le savoir devient obstacle à la foi 
« N'est-ce pas le fils de Joseph ? » murmurèrent les Juifs. Ce « déjà 
connaître » les empêchait de voir la vérité. En revanche, une femme 
hémorragique, un centurion romain, une femme cananéenne — sans 
bagage théologique — regardèrent simplement Jésus et crurent. La foi 
ne naît pas de l'érudition. Elle est une grâce du Père céleste. 
 
Seigneur, à qui irions-nous ? 
Beaucoup s'en allèrent. Mais Pierre confessa : « Seigneur, à qui irions-
nous ? Tu as les paroles de la vie éternelle. » La confiance avant la 
compréhension : voilà l'essence de la foi. Les semences portent du fruit 
après la croix, la résurrection et la Pentecôte. 
 
Celui qui m'a vu a vu le Père 
Les gens voyaient en Jésus « le fils de Joseph ». Mais il déclara : « Celui 
qui vient de Dieu, c'est lui seul qui a vu le Père. » Ceux qui ne cherchaient 
que le visible trébuchèrent. Pierre confessa : « C'est toi, et nul autre. » 
Des étrangers crurent simplement. Fixer le regard sur Jésus : c'est là que 
commence la foi. Celui qui voit Jésus voit le Père céleste. 
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Jean 6 « Celui qui m'a vu a vu le Père » 


